
RÉFÉRENCE SINGULIÈRE 

Rouillac Nouvelle venue dans le cercle des 
singuliers, Claudie Gousset est une autodi­
dacte en matière de dessin, certes. Cela ne 
signifie pas qu'elle a été imperméable à dif­
férentes imprégnations artistiques. 

Elle a un frère professeur d'arts plastiques à 
Toulouse, dont les activités artistiques l'ont 
marquée lorsque, enfant de onze ans sa 
cadette, elle l'observait avec admiration. Elle 
a exercé le métier de libraire et de bibliothé­
caire après avoir suivi une formation littéraire. 
Avant d'en arriver au dessin, elle a pratiqué 
diverses techniques d'expression, l'argile, 
ou la tapisserie, ce dernier médium ayant 
peut-être laissé des traces dans ses travaux 
graphiques actuels (tracés avec des outils 
simples crayons de couleur, feutres, mar­
queurs). Son loisir préféré consiste à visiter 
des expositions, ce qui lui bâtit à la longue 
une culture variée. Vivant à Talence, en lisière 
de Bordeaux, elle a eu l'occasion d'aller « un 
nombre incalculable de fois » au musée de la 

^ ^ ^ ^ . . • • • • / V f j ^ ^ ' 

Création franche de Bègles (ce qui est à sou­
ligner le musée, qui existe depuis plus de 
trente ans, exerce désormais une influence 
importante sur tous les autodidactes de la 
région). Mais peut-être que la plus grande de 
ses influences réside avant tout du côté des 
arts lointains, comme disait Fénéon, au pre­
mier rang desquels figure pour elle l'art des 
aborigènes d'Australie. Les esprits « Mimi » 
hantent cette œuvre. • BRUNO MONTPIED 
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Claudie Gousset 
Mimi Spirits - crayons 
de couleur et feutre 
noir - 50 X 70 cm 

Claudie Gousset 
Mimi Spirits - crayons 
de couleur et feutre 
noir 50 x 70 cm 

AVOIR 

La Palène à Rouillac (16) 
« Claudie Gousset » 

du 9 novembre au 17 
décembre 

Rencontre avec l'artiste 
le 9 novembre à 19h 

Lausanne L'exposition propose au visiteur 
de considérer les rapports existant entre 
l'expression individualiste brute et la bande 
dessinée. 

C'est paradoxal si l'on s'en réfère au fonde­
ment du concept d'art brut un art produit 
en dehors de toute référence culturelle artis­
tique. C'est reconnaître finalement qu'il existe 
bien une interpénétration entre culture popu­
laire et art supposé étanche au reste de la 
création artistique. À l'évidence, les passe­
relles entre BD et art brut existent mixage 
du texte et de l'image, compart imentage, 
bulles, onomatopées, et, surtout, propension 
au narratif Ce narratif qui est par ailleurs une 
tendance refoulée dans l'art plus classique, 
qui plaide pour un art formel (et indicible !). 
Les auteurs bruts réunis à Lausanne illustrent, 
chacun sous un angle d'attaque différent, ce 
dialogue. Parmi les 32 créateurs présents, 
on citera les ex-voto décalés de Gérard Lat-
tier, le récit au trait de Karel Frans Drenthe 
(Pays-Bas) relatant son injuste internement, 
le roman graphique avant l'heure de l'Amé­
ricain Henry Darger, influencé par les bandes 
de quelques cases {daily stripes) publiées 
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dans les quotidiens, ou des créateurs comme 
Johann Fischer (Autriche), Denis Boudouard 
et Jean Leclercq, élevant des cases de BD 
au statut d'oeuvres isolées. Étonnamment, 
on croise aussi Jean-Jacques Liabeuf, dont 
on apprend avec surprise que ses dessins de 
prison, que je croyais personnellement per­
dus, appartiennent en réalité à la Collection 
de l'Art brut • BM 

Gérard Lattler 
Comment se faire mal 
voir! peinture sur toile 
tendue sur panneau 
dépor te 85,1 » 98 cm 
® Collection de l'Art 
brut, Lausanne (inv. 
Neuve lnvention-3649) 

Andréas Maus 
Livre d'artiste /Effacé 
a jamais/Livre d'Anne 
Frank 2019 
stylo bille sur papier 
3 0 x 4 2 cm t Kunsthaus 
KatlS. Cologne. 
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Collection de l'Art brut 
à Lausanne (Suisse) 
« Art brut et bande 
dessinée » jusqu'au 
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